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Sl‘:,\"fl:et-\'iellt ; hes traits se coniractent, la suenr

.()I}SSeIe sur son visage, ses dents claquent avec
Q(llc@, Ses yeux s'entriouvent et sont vitrés comme
=1ﬁ1x d'un mourant : elle ne peut prononcer

Cune parole. .

n eroit que sa derniere heure a sonné. Made-
(}3)0!80110, (iratacap se detache de ce groupe
starner ot court ches les Péres pour aller
?T(‘ndre un prétre, afin de donner les derniers
“fcrt‘monts a cette infortunde qui se mourait sus
=S regards de la Vierge Immaculée.

. als, & peine avait-elle it cent pas, qu'on la
bpelle ; Mademoiselles Lissorgues était guérie.
tercgéll(yci rapporte qu'an milien de cetle crise
thrlble, elle fut raisie comme par une force
Mraordinaire qui la poussait en dchors de sa
é;’{ture. Elle fit ‘off'ort pour sortir. M. Goudal, -

Algnant un effort convulsif, la prend dans ses

({2‘:8 et essaie de la contenir. Mais celle-ci insiste,
Scend de son lit, et fait plusieurs fois le tour
ela grotte. M. Goudal était comme ancanti ef
F?l bouvait en croire a ses yeux. Mademoiselle
“Ugénie Lissorgues poussalt des cris.
st“La dame étrangere ct sa fille ¢taient dans Ia
SQnpéfau:tpn. Madame Maurs snivait Mademoi-
¢ Marie Lissorgues, ct tenait les bras ouverts
noal}I‘ 1A soutenir, si elle }’enait ;‘1’ chqnceller.
-nuf] 0,01].0'“‘. lui ,dl_t :.,“ Cette précaution est
“11011 el jesuis guérie ! Lt elle marchait sans

e espece de douleur.

v Pres quelques minutes d'actions de grices
I)ritene fit & genoux, Mademoiselle Li\ssqrgues
Dlej Une voiture de place et ventra & Thotel.

e de force et de santé.

“© bruit de cette guérison soudaine fut répan-



